Qu’est-ce que le Pardon ?

Tout le monde fait des erreurs. Pardonner, c’est passer sur les fautes d’autrui et l’aimer juste autant qu’avant. Pardonner ne veut pas dire que tout d’un coup nous ne nous sentons plus blessé ou bien que le mauvais choix d’un tiers était juste. Cela veut dire que nous trouvons dans notre cœur le pardon pour donner à la personne une autre chance.

Cela signifie que, malgré le mal plus ou moins grand qu’on nous a fait ou combien nous avons été blessés, nous pouvons passer sur ce qui a été fait et ne pas en vouloir à la personne. Le pardon signifie que nous ne punissons pas les gens pour ce qu’ils ont fait même s’ils le méritent.

Nous pouvons aussi pardonner à nous-même. Nous faisons quelquefois des choses qui nous attristent et souhaitons ne pas les avoir faites. Pardonner à nous-même signifie arrêter de nous punir ou de nous sentir désespérés d’avoir commis une faute. C’est aller de l’avant, prêts à faire les choses différemment, avec compassion pour nous-même et la foi que nous pouvons changer.

Dieu nous a donné le pouvoir du libre arbitre. Ce qui veut dire qu’il nous appartient de faire le bien ou le mal, d’être justes ou injustes. Pour de nombreuses, nombreuses raisons, les gens choisissent parfois de faire du mal ou des choses qui blessent. Tout le monde agit ainsi un jour ou l’autre. Il s’agit quelquefois d’une petite chose, comme ne pas faire ce que nous avons promis de faire. Parfois c’est quelque chose de plus grave, comme dire des méchancetés à autrui ou prendre quelque chose qui ne nous appartient pas. Quand quelqu’un de blessé ou déçu nous pardonne, nous avons alors une nouvelle chance. Nous pouvons essayer à nouveau de faire ce qui est juste.

Le pardon est très important. Si nous faisons quelque chose que nous regrettons et que nous nous pardonnions à nous-même, nous pouvons alors tirer des leçons de nos fautes. Les gens qui ont du mal à se pardonner à eux-mêmes trouvent souvent qu’il est difficile de pardonner aux autres aussi. Ceux qui ne pardonnent pas jugent et critiquent les autres au lieu de leur donner la chance de s’améliorer. Le pardon est le meilleur moyen de s’encourager soi-même et les autres à devenir meilleurs, à faire davantage d’efforts et à changer.

Nous pouvons pratiquer le pardon d’abord en admettant la faute que nous ou quelqu’un d’autre avons faite. Faire face à la vérité sur ce qui est arrivé demande du courage. Nous pouvons nous sentir tristes et en colère. Laissons alors nos sentiments venir puis s’en aller, comme des feuilles passant sur un cours d’eau.

Quand nous pardonnons, nous ne punissons pas quelqu’un en nous vengeant ou ayant de la rancune. Nous ne nous punissons pas nous-même en nous injuriant aussi. Regardons à ce qui est arrivé, honorons nos sentiments, réfléchissons puis décidons ce qu’il faut changer pour agir d’une meilleure façon. Dieu est toujours prêt à nous pardonner quand nous regrettons réellement nos fautes. Nous pouvons aussi agir ainsi.

Les choses les plus difficiles à nous pardonner sont les choses que nous faisons constamment, des habitudes que nous pensons ne pas pouvoir contrôler. Pardonner vraiment à soi-même nécessite de l’action. Remplacer de vieilles habitudes par de nouvelles est un des meilleurs moyens de se pardonner à soi-même. Si quelqu’un d’autre nous fait quelque chose de mal à plusieurs reprises sans le regretter, lui pardonner ne sert à rien. Nous devons arrêter de lui donner l’occasion de nous blesser.


Quand nous faisons une faute, demandons à Dieu de nous donner le courage de changer. Le pardon nous permet d’apprendre à travers les erreurs. Celles-ci sont quelquefois nos meilleurs maîtres.

“ Voici la première évidence du pardon : ils sont méchants, mais précisément pour cette raison il faut leur pardonner - car ils sont encore plus malheureux que méchants. Ou mieux c’est leur méchanceté elle-même qui est un malheur : l’infini malheur d’être méchant. 

(...) Cette première évidence, et qui incline spontanément au pardon l’accusateur et l’outragé, traduit notre irrésistible et fraternelle sympathie pour la misère humaine : l’abus que le méchant fait de son libre et infini pouvoir a beau être volontaire, il n’en est pas moins une des formes de cette condition misérable, de cette détresse. (...) C’est en cela que le méchant est un pauvre homme comme chacun de nous, un pauvre homme voué à la mort comme nous tous, solitaire comme nous tous, et infiniment plus seul encore, un pauvre homme coupable qui a bien besoin de notre aide. ”
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